
EN MONTAGNE

TOURISME Une autre façon de penser le tourisme en montagne à l’étranger

Tourisme éthique

Parce qu'au d�part de
toute aventure, il y a
d'abord une rencon-
tre. Avec un milieu,

une cul ture et des sa-
voirs.Avec des hommes. « Je
me promenais dans l'Atlas �
la d�couverte des transhu-
mances berb�res, au bout de
cette vall�e o� j'avais �t� for-
m� au m�tier de guide (lire
Rep�res). Et Ali m'a invit� �
boire le th� ».

Sa�d Marghadi, Franco-
marocain, en parlerait des
heures. De cette vall�e ªdes
gens heureuxº o� l'�lectrici-

t� n'existait pas il y a dix ans
encore.De ce coin de paradis
pr�serv� � 2100m d'altitude,
de ce serpent vert agricole
qui l�zarde au gr� de l'oued,
offrant deux r�coltes par an �
ces 12000 habitants qui vi-
vent dans les conditions du
XIX e si�cle avec un portable
coll� � l'oreille. Dans les
cours des maisons se c�toient
basse-cour et parabole.

« Ils ont tous l’eau »

La c�r�monie du th� qui
rythme autant les journ�es

que la courbe du soleil, a per-
dur� chez Ali, chef du village
de Zawyat Oulmzi. Et Sa�d
Marghadi a fini par se d�ci-
der pour ce bout de terrain en
nid d'aigle. « Des gites, il y en
a beaucoup dans cette r�-
gion.Mais je souhaitais en
cr�er un loin de tout, pr�ser-
v�, qui ait une port�e cultu-
relle et environnementale ».
Pas question de perturber le
quotidien du village, pas
question non plus de ne pas
en faire partie. Comme un
pont jet� entre deux rives :
« Voyager, c'est un �change,
on apprend l'un de l'autre, on
apporte l'un � l'autre ».

Un chantier
à dos de mule

Alors, l'Is�rois a opt� pour
un chantier �co-responsable,
choisissant le pis� tradition-
nel pour construire la maison
quand un assemblage de

parpaings aurai t suf f i .
« D'abord, c'est le mat�riau
de ces villages. Ensuite, c'est
�cologique et m�me un peu
moins cher, mais pas le
chauffe-eau solaire qui fonc-
tionne au photovolta�que. De
m�me on n'a pas voulu cr�er
de route pour aller l�-haut
(dix petites minutes de mar-
che pour 100m de d�nivel�).
On a tout mont� � pied ou �
dos de mule pour �conomiser
du CO2. Quant � la main-
d'úuvre, on l'a embauch�e
sur place.On leur a pay� en
18 mois de chantier l'�quiva-
lent de trois � quatre ans de
salaire, en respectant simple-
ment les r�gles ».

Plus qu'une d�marche, un
viatique pour un tourisme
responsable, d�barrass� des
scories de l'impact trop sou-
vent n�gatif de l'occidental
en voyage¼ « On ne cherche
pas � gagner de l'argent, jus-
te � rembourser notre pr�t

(480 nuit�es pour la premi�re
ann�e d'exploitation en
2010). Au-del�, on s'impli-
que dans la vie locale, on a
ainsi contribu� � construire
un ch�teau d'eau car, avant
2008, seule la moiti� du villa-
ge avait l'eau courante.
Maintenant tout le monde
l'a, ce qui permet aux fem-
mes de gagner du temps
dans leur quotidien. Quant
aux nomades qui paissent �
deux heures de marche, ils
peuvent venir au hammam
quand ils le souhaitent et les
clients vont pour leur part pi-
que-niquer avec eux et leurs
troupeaux sur le plateau. Le
tourisme �quitable tel qu'on
le con	oit, c'est que tout le
monde soit gagnant ».

« Que tout le monde
soit gagnant »

Dans la vall�e des A�t
Bougmez, les touristes vont

comme la marche du temps :
sans bruit. Au rythme d'un
progr�s mutuel, les uns vers
un peu plus de richesse, les
autres vers un peu plus d'hu-
manit�. Et r�ciproquement.

Jean-Benoît VIGNY

POUR EN SAVOIR PLUS
Le site du gîte “Touda” de Saïd
Marghadi : http://touda-gite-
maroc.com
Blog : http ://yallahmontagne.over-
blog.com

« Voyager, c’est un échange, on apprend l’un de l’autre, on apporte l’un à l’autre ».

REPÈRES
AGIR POUR UN
TOURISME
RESPONSABLE
n L’association « Agir pour un
tourisme responsable » (ATR) a
établi une charte éthique du
voyageur. Sont membres d’ATR
des voyagistes de taille petite
à moyenne qui organisent des
voyages “qui ont du sens”,
souvent à caractère
thématique.

PRINCIPALES MISSIONS
n Leurs principales missions :
- Privilégier à tous les niveaux,
à compétence égale, les
emplois directs locaux.
- Favoriser le transfert des
compétences.
- Informer et sensibiliser les
visiteurs au respect des
cultures des populations
d’accueil.
- Appliquer une politique de
gestion des ressources
naturelles en fonction de la
sensibilité du milieu.
- Informer et sensibiliser les
visiteurs et le personnel au
respect de l’environnement.
- Avoir une politique marketing
responsable.
- Veiller au partage équitable
des bénéfices de l’activité

GRENOBLE IMPLIQUÉE
n Le centre de formation aux
métiers de la montagne à
Tabant (Maroc) a été créé en
1985 avec le concours de la
GTA (Grande Traversée des
Alpes) dont le siège est à
Grenoble.

Guide chez Allibert à Chapareillan, Saïd Marghadi et sa
femme Sophie ont bâti un hébergement touristique
équitable à Zawyat Oulmzi (Maroc) dans la vallée des
Aït Bougmez, au cœur du Haut-Atlas. “Touda”, un écrin
de beauté pour randonneurs occidentaux mais avant
tout un lieu qui prend en compte les donnes
environnementales, éthiques et sociales. Parce qu’un
voyage doit être avant tout un échange…

Ahmed : « Si je n’étais pas guide, je serais berger… »

L a pluridisciplinarit�, il
conna
t. Ahmed, 32 ans,

p�re de six enfants, agricul-
teur, �leveur, bricoleur, chef
de chantier, guide, cuisinier
et m�me¼ arracheur de
dents ! � Touda (ci-dessus),
lui et Brahim m�nent les
clients sur les cimes environ-
nantes et m�me jusqu'au
Mgoun (4 000 m), � cinq jours
de marche. Son fran	ais, il l'a
appris au contact des ran-
donneurs. « De toute fa	on,
rench�rit Brahim, nous ne
sommes pas all�s � l'�cole,
elle �tait trop loin de notre
maison � l'�poque.Pour lire
et �crire on s'est aussi d�-
brouill� tout seul ».

Depuis deux ans, l'irrup-
tion du g
te dans leur village
a chang� leur quotidien, en
douceur.« Quand il y a des
touristes, on travaille, dit Bra-
h im. Sinon, on est aux
champs, on s'occupe des b�-
tes (il poss�de une mule, une

vache, des moutons et des
poules , ndlr), et des r�col-
tes ».

« Yallah »
Ahmed, lui, a vu sa vie

chamboul�e par le tourisme
qu'il a embrass� pour ne pas
suivre la destin�e qui l'atten-
dait : « A 16 ans, je suis deve-
nu berger. � 17, j'ai gard� les
moutons durant sept mois
dont trois � Ouarzazate, �
plusieurs jours de transhu-
mance de chez moi. Puis du-
rant quatre mois, j'�tais tout
seul ; mon p�re venait tous
les deux � trois jours partager
le pain frais et le th� mais le
reste du temps j'�tais seule-
ment avec les moutons. Je
descendais une fois tous les
trente jours pour me laver et
me changer¼ Je me suis tel-
lement ennuy� que j'ai voulu
faire autre chose ». Alors, il
s'est mis au service de guides

officiels, « car moi, faute de
scolarit�, je n'ai pas le dipl�-
me qui me permette de pas-
ser la formation � la ville ».
« Pourquoi un dipl�me, tem-
p�te Brahim.Je connais les
sentiers, les bivouacs, les g
-
tes, alors¼ Yallah*»

Au royaume de la d�-
brouille et du destin, les deux

hommes ont trac� leur route
sans demander leur reste,
conscients de la richesse
qu'ils pouvaient tirer � tous
points de vue de cette activi-
t�. « Ici, il n'y a ni vacances,
ni retraite, ni s�curit� sociale,
alors on travaille tout le
temps ».

Dans le pays o� l'immua-

bilit� des coutumes est un
legs dont h�rite chaque hom-
me, certains prennent pour-
tant peu � peu le virage du
changement.

Yallah*.
Propos recueillis

au Maroc par J-B.V.

*En avant

Au royaume de la débrouille et du destin, Brahim et Ahmed ont tracé leur route sans demander leur reste.

VTT Fusion As Cross de Gore
Bike Wears : résistance et style
n Après L’Eurobike Award,
voilà qu’elle vient de
décrocher le “iF Gold Award
2011” lors de l’International
Forum Design de Hanovre.La
veste “Fusion As Cross” de
Gore Bike Wear annonce pas
mal d’atouts : bandes
thermocollées au niveau des
épaules et sur les bras,
véritables patchs anti­

abrasion « sans pour autant
limiter le vététiste dans sa
liberté de mouvement ».
Matière légère, coupe­vent,
hydrofuge assuré par le
Windstopper.« Et
respirabilité », assure le
fabricant.Avec stretch
Windstopper sur les côtés et
aux coudes.
Prix conseillé : 199,90€

MÉTÉO Beau le samedi matin
puis dégradation avec pluies…
n Voilà un samedi ensoleillé
qui s’annonce sous un ciel
dégagé, mais qui basculera
progressivement sous les
cumulus d’après­midi qui
vont s’accrocher aux
sommets avant de donner
des averses en fin de
journée. Le temps sera
plutôt sec en matinée. Avec
14° tout de même à 1000 m,

les températures vont
légèrement se tasser, sous
un vent de sud à 20km/h.
Dimanche, la dégradation
s’installera
progressivement, et les
pluies seront là en après­
midi, avec des températures
en plaines prévues entre 6°
au plus bas et à 15° au plus
haut…en plaine.

montagne.grenoble@ledauphine.com
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